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recu. Enfin, je pus peu ä peu les tranquilliser, et, le cceur serre, ils

renlrerent dans leurs foyers.
J'en fis de meme, dans Tincertilude oü je me trouvais sur le sort

de ma ville natale; mais j'y trouvai tout en bon etat. La magnanimite
du vainqueur de l'Helvötie restera comme un monument eternel grave
dans le coeur de nos descendants.

Le nombre des nötres qui sont tombes dans ces violents combats

ne m'est pas bien connu; ä Neueneck, on en a enterre 135, et 50

blesses ont ete transportes ä Berne.
Les Francais eurent de plus grandes pertes. Leurs morts etaient

entasses sur le champ de bataille, et plus de 400 blesses furent
Iransportes ä Fribourg; ils laisserent aussi dix-huit canons sur les

hauteurs, qu'ils nous avaient en partie pris lors de la premiere melee de

nuit dans laquelle ils firent aussi quelques prisonniers; dans les combats

qui suivirent, de jour, on ne fit point de prisonniers.
L'animositö avec laquelle on se baltait ötait trop grande, et lorsque

Ton en venait aux mains, Ia baionnette ou la Crosse decidait.
Ce ne fut que lorsque toutes les troupes bernoises se furent reti-

rees de la contree de Neueneck et rentrees chez eile, que les Frangais,

ä la nuit tombante, prirent possession du village, et dans la meme
nuit et le jour suivant, ils s'avancerent sur Berne.

Ils attendirent aussi, pour prendre possössion des postes de Laupen
et de Gummingen, que les troupes bernoises s'en fussent retirees par
l'ordre qui leur vint de Berne, apres la reddition de la ville.

Que ce qui procede rende hommage ä la verite!

(Signe) Joh.-R. Graffenried de Bümpliz,
ancien colonel et quarlicr-mailre general des troupei bernoises.

INSTRUCTION SUB LES SUBSISTANCES MILITAIRES.

(Suite.)

Le vinaigre, employe ä petite dose, excite les muqueuses; mölange ä Teau,

il forme un liquide acidule rafraichissant, mais son usage prolongö est fatigant et

debilitant pour Testomac. Mais ce qui est surtout dangereux pour la santö, ce

sont les vinaigres fortifies par des substances acres et irrilantes, ou par de l'acide

sulfurique, ou par de l'acide acetique. II est donc prudent de se dotier jusqu'ä
plus ample informö de ces vinaigres tres forts.

La presence de l'acide sulfurique pourrait etre facilement reconnue en soumet-
tant ä Tebulliiion, dans le vinaigre suspect, un petit morceau de chlorure de cal-
cum */iooo d'acide sulfurique determinera la formation d'un abondanl precipitö.
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Le vinaigre de bois, ötendu d'une süffisante quantitö d'eau, n'est pas plus

nuisible que le vinaigre ordinaire, mais encore faut-il que ce vinaigre soit pur et

qu'il n'ait pas conservö des traces des metaux dans lesquels il a ele distille (cuivre,

plomb); c'est une des fournitures sur lesquelles il importe d'avoir de Taltention.

Le vinaigre est quelquefois distribue en ete pour couper Teau qui sert de boisson

(un pot pour 20 hommes), et qui devient plus rafraichissante ; mais son usage

prolonge fatigue les organes digestifs et serait plutöt nuisible qu'utile; il serait bon

de faire alterner cette distribution avec celle d'un melange d'eau-de-vie et d'eau.

Une boisson, tres utile aux travailleurs et avantageuse pendant les chaleurs, est

le coco, qui se prepare en mettant dans un tonneau d'eau quelques poignees de

racines de reglisse. Cette eau adoucissante et rafraichissante empfeche que le soldat

ne boive trop, eile remplacerait fort bien Teau vinaigröe.

SECONDE PARTIE.

De l'alimentation de l'homme en gönöral.
Le but de l'alimentation est de remplacer par de nouvelles substances analogues

les particules de notre organisme qui se perdent constamment par les

differentes söcretions et excretions de la peau, des reins, des intestins, et par Tacte de

la respiration.
Ces deperdilions s'executent lorsque le corps est ä Total de repos, mais encore

plus sous l'influence du mouvement qui active la circulation du sang, et en möme

lemps les fonctions des divers organes. II y a donc dans le corps humain un

mouvement de decomposition ou de deperdition qui doit ötre balance par un mouvement

de composition ou d'alimentation. Si Tun des mouvements est en exces, il
en resulte un dörangement plus ou moins considerable dans la sante.

Au point de vue de leur composition chimique, les substances secretees ou ex-

cretees sont aussi complexes que le sang et que Torganisme tout entier, mais on

peut les ranger en qualre classes.

L'eau et les substances gazeuses;
Les matieres salines;
Les matiöres carbonöes;
Les matiöres azotees.

Ces diverses substances sont en quelque sorte les debris de Tusure du corps,
ainsi leur composition indique ä premiere vue que les aliments qui doivent
remplacer ces substances perdues doivent aussi ötre de nature tres diverse, et qu'un
seul aliment, ou plutöt un aliment d'une seule nature, ne saurait les remplacer
toutes.

Par Tanalyse chimique, on est arrivö ä doser les substances secretees par les

reins, la peau et les intestins. L'urine cause en moyenne, par jour, une perte de

14,5 grammes d'azote et 45 grammes de carbone. La peau et les intestins amönent

une perte evaluee en moyenne ä 5,5 grammes d'azote et 15 grammes de

carbone.
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L'eau et les matiöres salines varient en quantite suivant l'alimentation de Tin-

dividu.
Mais, outre le remplacement des parties usees, Torganisme röclame encore une

certaine quantite de chaleur, sous l'influence de laquelle s'executent les combinaisons

chimiques de la nutrition. C'est sous l'influence de la chaleur que les

aliments sont dissous, transformes en chyle, puis en sang, puis que le sang circule

et nourrit les organes.
Cette chaleur animale de 37° est le resultat d'une veritable combustion qui

s'opere dans le corps humain. Comme dans les fourneaux ordinaires, Toxigöne se

combine au charbon, au bois, etc., en produisant de la chaleur el de l'acide car-
bonique de möme dans le corps, Tair qui entre dans les poumons se combine

aux matiöres carbonees et hydrogenees du sang, et produit de la chaleur, de

l'acide carbonique et de la vapeur d'eau, seulement la combustion s'operant dans

un milieu liquide ne developpe pas autant de chaleur en apparence.
Les experiences de plusieurs chimisles dömonlrent que Ia quantite moyenne de

carbone brüle ainsi dans le corps d'un homme adulte est d'environ 220 ä 250

grammes pendant les vingt-quatre heures; mais il faut remarquer que :

1° L'homme expire des quantites variables d'acide carbonique aux differentes

heures de la journee; plus ä l'ötat de veille que pendant le sommeil, plus pendant

le travail que pendant le repos;
2° Les enfants brülent proporlionnellement plus de carbone que iesadultes;

3° Plus Tair est condense et froid, plus il active la combustion respiratoire ;

4° Les aliments carbones etant susceptibles de se transformer en graisse, toutes

les fois que la quantite de ces alimems ne pourra pas ötre combinee ä une süffisante

quantite d'air, il pourra y avoir formation de graisse dans le corps.

La totalite des deperditions sera donc environ de :

Carbone.

Carbone. Par la respiration 250 grammes.
i> » les urines 45 >»

» » les autres secretions lo »
Azote. Mal. azot.

Azote. » les urines 14,5 gr. 94,25 gr.
» » la peau et intestins 5,5 » 35,75 »>

310 grammes 20 gr. 150 gr.

Tel est le resultat de l'observation chimique sur des individus soumis ä une
vie et ä des travaux ordinaires, mais il est evident que pour remplacer ces 310

grammes (10 onces) de carbone et ces 130 grammes de matieres azotees, il faudra

se servir de substances qui puissent s'assimiler au corps, selon le vieil axiöme :

que ce n'est pas ce que l'on mange qui nourrit, mais ce que l'on digere. D'apres
les formes, la structure et les dimensions des appareils masticateur et digestif de

Thomme, on peut arriver ä reconnaitre que la nourriture qui nous convient, dis—

tincte evidemment de celle qui suffirail soit aux herbivores, soit aux carnivores,

soit aux carnassiers, doit ölre composee de fruils ä lissus peu rösistants, de viandes
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cuites, de racines ou tiges feculentes et de graines farineuses ramollies par la

cuisson dans Teau.

Nous avons dejä vu que la nourriture ne peut pas se composer d'un seul elöment

nutritif, la composition complexe du sang et du corps nous le dit, nous en voyons
aussi une preuve dans la premiere alimenlation des nouveaux-nes, le lait, compose

de matieres azotees, de malieres carbonees et grasses, de matieres salines et

d'eau; enfin les experiences directes nous monlrent qu'il faul toujours dans toute
ration alimentaire :

1° Des substances azotees, contenues dans les viandes, le fromage, le lait, les

oeufs, les grains et les fruits des vegetaux. Ces substances forment en general
la partie la plus chere de Talimenlation, c'est celle parlie qui est ordinairement
öconomisöe par les classes pauvres, mais comme eile est la plus importante pour
soutenir les forces musculaires, il esl necessaire d'en maintenir la dose dans toute

ration normale;
2° Des substances carbonees, amylacees, feculentes ou sucrees, qui se trouvent

dans les cereales et dans les tiges ou les tubercules des vegetaux etc.;
3° Des substances carbonees grasses et aromaliques, qui du reste accompagnent

plusieurs des substances alimentaires vegeiales ou animales. Bien qu'au point de

vue chimique les substances grasses soient des substances carbonees, l'experience
demontre que l'absence de graisse dans l'alimentation est prejudiciable ä la sante

et tres penible ä supporter.
4° De l'eau et des matieres salines. Ces dernieres, quoique d'un poids faible,

sont aussi tres importantes pour la formation des os, etc. La variete des sels con-
tenus dans le sang ne peut ötre fournie que par une alimentälion variöe, les

principales sont: le phosphote de chaux, le chlorure de sodium (sei de cuisine) et des

sels contenant du soufre et du fer.

Les aliments qui conliennent ä la fois ces quatres especes d'elemenls nutritifs,

comme le lait par exemple, peuvent seuls suffire pendant quelque temps, mais

encore est-il necessaire dans la formalion des ralions d'ötablir une certaine variete

non seulement dans la nalure des substances, mais aussi dans leur goüt.
On divise les aliments d'apres leur usage en aliments plastiques ou azotes,

destinös ä former les organes, et en aliments respiratoires ou carbonis, destinös ä

entretenir la chaleur vitale.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Deux officiers suisses, M. le colonel federal Bachofen, de Bäle, el M. le

lieutenanl d'artillerie Schnell, de Berthoud, ont recu des lettres de recommandation du

döpartement militaire fedöral pour suivre les Operations de Tarmee austro-prus-
sienne en Danemark. On sait que ces officiers ont ete fort bien recus au quartier-

general des allies. II est regrettable que l'uniforme suisse ne soit pas aussi repre-

sente de l'autre cote.
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